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pays pour s’en débarrasser. Son 
{ère <-st propriétaire d’une écurie 
de louage t1 l’on m’a dit qu'il avait 
donné £300 à son fils. Lorsque je 
lai connu, il demeuiait à Bu net, 
Hert oïdslnre.

“ tiurchell a été mon cuma-ade 
d’éco e à l.otteridg • Paik, Hert
fordshire, où mon père t naît un 
pensionna; pour l’éducat on des 
jeunes gens. Nous étions qua’re- 
vmgt-dix élèves en tout et je me 
rappelle que Burchell s'est toujours 
montré lâche parmi ses camarades ; 
c’est pourquoi, je ne crois pa- qu’il 
ail commis ce m urtre. 11 passait 
la plus grande partie de son temps 
dai s lh-s tavernes.

Voi'à l ois ans, je crois, que 
Burchell est arrivé en C nada et 
lorsque je suis arrivémoi-mêire, le 
printemps demi t, il est venu me 
fai-e ui e visite. La femme avec 
laquede il vivait n’était pas sou 
épouse ; c'e ait une jeune fihe du 
Sud de l'Ecosse. Le père de cette 
jeune Aille, cédant aux instances de 
Üur< bel , lui avait permis d'aevo n- 
pagnei ce dernier en Amérique a la 
condition que Burchell l’épouserait, 
mais celui ci u’a point tenu sa pro-

—Une dépêche de Londres man
de ce juisu t :

“ Le beau-père de Bun h 11 s 
i omme D vid Sv v n-on. C est l’un 
des employés de chemin de 1er les 
ra eux connus e • Angleterre et il 
o« cupe aujourd'hui la posit'on de 
surinlendant du tr fie sur la ligu- 
du “ London and Northwestern. “ 
Voilà Cli quante gans qu’il est au 
service des co.iip-gnier.de chemins 
de 1" r.

Voici comment il s’est exprime 
an cours d’un • entrevue avec le 
16} orter d’un journal anglais:

*• J - n ’oppusais au mariage de 
ma fille parce que considérais liur- 
chel co me un jeu. e homme sans 
princip s; mais il avait des manières 
si agréables, que je n’aurais ja nais 
cru qu’il eut pu co n mettre un cr - 
m horribl ; c •pendant on pe« t s’at 
lendie à lout d- la part de g. ns ue 
cet acabit J’ai hésité a peruielire à 
ma fille de venir au Canada, où 
Buichell devait me disait-il, s’éta
blir sur nue fe- me. “

M Stevenson, qui est un homm- 
âge, a con inue, en t« nues navrés:

Mon seul desn maintenant est de 
port-er secoi is à ma fi le, que tout 
ie monde ici chérissait à cau>e de 
se' qualités Je lui ai envoyé £t9 et 
j’espère qu’elle reviendra sans re 
Laid; cependant, je crains qu’ou ne 
a retienne comme temom. Je ne 

crois pas, qu’au moment de sou ar- i 
res ation, elle se soit informée de ■ 
Pedy; je n’ai con fi mee eu aucun de 
ces jeunes geus ils ne valent pa- 
grand chose ni Us uns, ni les autres 
et si je n’etais p is si âgé, j’u ais e«i 
Canada po"r ramener ma fille. ‘‘
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sol à la profondeur où en sont ren 
dues les fouilles, e t identique à 
celles des t r rai ns californiens.

Ou nous lit également que le 
père du Clairvoyant est ailé visiter 
les travaux.

Voi à une découverte qui vaudra 
au c’airvoyaut de nombreuses visi
tes. Les p us sceptiques le con* "1 
ter n —par exemple, ils ne s’en 
vanteront pas.

Vendront pour quelques semainesS ont aussi agents pour les fameux 

pianos Cherkering, Stein way 

et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estey et KimbalL
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COTOjfS A CHEMISES C^N^DIENS,

COTOHS A TABLIERS ET INDIEN,SES FONDEES,
TOUS \ THES BAS PRIX POUR

ARCEJJT COMPTANT.

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $26 et plus.
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Chu s Niag i:a, 8 mars—L’nüaire 

mystémuse B -nW'-ll pas-doun- 
vivement tes es riis ici, et il y avait 
une foule énorme hier à la co ir. 
Le pr, on nier Burchell a été très 
calme durant tout le t mps de l’au
dience, et môme par moments 

lait à certaines remarques des

{s
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8la rue Sparks) Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois. lemon s.

Un a d’abord procédé à la Ira ns 
que-tion du jeune Peily,

Entre an res choses, il a déc aré 
que Mire Bu ch -11, la femme «lu 
pr:so nier, lui a dit un jour que 1 s 
niv irons de Pme Pond, endroit où 
Berwell a été assassiné, étaient 
inf st-s de vagabo d de la p r • 
esi'èce, et qu«* c étaient eux sans

orne qui avaient tué 1- jeune an
glais si mystérieusement d paru, 
qu'un- femme qui d mourait à ce 
endroit 11’a dû -cuvent soi sh'iiL 
qu’à un fusil quMle gardait tou
jours charge dans sa maison.

Le s- coud témoin a été ledét-c 
t ve Mur y. Il a donne les délai s 
de ses recherches sur la p rsonne 
et dans le* malle de Bourh 11, pro- 
din-ant des tl>ts suppo-é, avoir 
appart nu à Ben well lo s du me un
ir-, un c ri lied t prouvant !• maria 
ge du pri lOiiier. et de«ix 1- lires 
d s victim s de ce dernier tiouvees 
dans sa valise

La parue 1 plus dramat que de 
l’auliei cj a été c«-lle où la l'-rnme 
du prison ni rr a «té amenée a la

El e d t se nommer Plorence 
Burch h, être née à Londres, A - 
gleterre, et être mariée depuis 1888.

Le juge lui dit l’ac,« usaiion con
tint q «e le ou vers 1 17 février elle 
a agi de complicité dan . le meurtre 
«Je B nwe 1, et qu’elle a transgressé 
la loi en hé b rsgean B11 rené .

La jeune femme extiêmement 
émue semble si r le point de pleu
re ; elle plaide non coupable.

Le détective Murray et «e jeune 
Peily «lit ensuite été appelés pour 
iétnug ier sur py-qu’il connaissait 
de vl me Burchell.

Li magis rat a dit que jusqu'à 
présent il n’y a aucune pivuve de 
complicité contre la femme du pri
sonnier.

fl a piumis à Mme Burchell de 
r- tourner dans ! hôtel où elle lo
geait mais elle devra comparaître 
de nouveau.

Le dét« clive Mur a y ayant deman 
dé d’aj-iurner l’alfaire pat ce qu’.l 
avqi plusieurs témoins qu’il ne 
pou va t faire comparai1 re mainte
nant, le juge H 11 a consenti, et le 
prisonnier a été conduit à la prison 
du comté.

Avis aux (Consommateurs hVoyez nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Essuie-mains, I’. s 
boucher, Toiles croisées, etc.,FABRIQUE ! Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
î Voitures
-LE!

Leu PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDMarchandises a la piece aux prix du gros.MLLE 67 RUF SPARKS SOT*, rue St-Honoré, à F*A.FÎIS
TW ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *OR!ZA-TONICA * ORIZALINE • SAVQH-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2” A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

let VÉRITABLES PRODUITS M VLNOLNT dim toutes les MISONS HONORACltS de PART UMlRIf e! UROOUIRIE 

Envoi franco de Parla du Ca.te.loylie illuetrd

1 du poste -T’affaires 
tient Voitures Létrèr 
‘ines nous avons pui . 
garantir e t ère satis 

s notre direction ; leu 
er et nos prix très bas 
tèrue qus noui
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Ka^k °rUrea peuv,ml ét,e lab-sés au No 78, ru,

ci lieu ra «juali- 
«le churl ion

I.es tapi 
rèas à la v

s sont n 
vapeur <•I,ee exemption*

Montréal, 8 mars—M. Black, tré- 
forier de la corporation se prononce 
en faveur de l’abolition des exemp
tions de taxe. Cependant, 
corps religieux jouissent 'el’exemp- 

I lion de taxe en vertu «lu traite.
K Quand il est d« venn trésorier de 

! Mon'réal, lf « églises cath diques ne 
èvvrfkmit -f* dané«ages d-taxe, 
niais un grand nombre de petites 
églises protestantes étaient endet 
tees env rs la corporation et ce sont 
elles qui ont demandp 1« s premieres 
le privilège de l’exemption.

itumineux 
i et uuthra-
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STEWART
dit il h s BIEN CRIBLE 

H TfilWISE
O'REILLY & HENRY

1

i W. 0. McKAYfïine (Suc (Je J A Seybold)

toÜB - -- JOHNSON HOUSEimportateur de Vins, Liqueur», Olp 
THba< B ; ans i propriétaire de

" L’HOTSL BICHE LIE JKI.4H; nlANil.I, i PHARMACIEN i

Agonis pour les Commercants de Bois.

44** el 150 rne Suwex.
Ri'loau etCoin dos ru<Cette nouvelle maison autrefois 

upée par la pharmacie I),trier, 
a été complèlonii'iil renouvelée et 
divisive pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambrés bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

Cumboi h 11 id,Le revennt de Niilnt-I.onl*
• New-York 8 — Lh Couririer des 

U Etats-Unis publia re qui suit • Tous 
ù les journaux de Saint-uouis s’occu- 

, pent actuellement d’une aventuie 
absolument inviais mblahle, mais 
dont ils garanti senî l’authenticité. 
C’est à se demander si le M ss mti 
n’a pas été exi lusivem^nt colonisé 
par d^s Marseillais. Quoi qu’il en 
soit voici l’histoire qui fait maiu- 

| tenant le tour des K'ats Unis giâce 
au télégraphe.

> Mme O’Connor de Saint-Louis, 
ayant fait en 1ère r ?on mari il y a 

/ trois semaines environ, a été toute 
stupéfaite ces jouis-ct de le voir 
rentier tranquillement à la maison. 
Tout le monde d'ailleurs peut voir 
ce revenant, en chair et eu os se 
promtner dans les rues de la ville, 
et, pour peu qu’on i’-en prie, O’Con
nor se fait un plai-ir de conduire 
les curieux au cimetière da« s lequel 
ila été enterré et de leur montrer la 
fosse béant‘3 et le cercueil eutie- 
onvert û’où il s’est échappé. Mais 
les détails de sou histoire sont bien 
autrement curieux.

Un inconnu a éiê trouvé sans 
connaissance un matin dans les pre
miers jours du mois de lévrier det- 

dans un hôtel de troisième

rnlffies
Oowtte

RS en general.

bould Voltaire

EDITION COMPLETE•iVj

Bareao de litote d’Ottawa.

Sparks,— ET — Coi 11
OFFICIELLE cl, Bon ,

i La magnifique buvette «le l’hôtel 
est fournie «le boissons el liqueurs et 
cigares de premier choix.

— DU DEBAT SUR —TTE A VELSON AN UKMAN-i' Un lion agoni voy 
U !<our lit v.omm n: L vil!». K 
constant. A va ituieis j> rtl< «Ciers 
«j mmoncront maint n mi 
clam. N- tardez 
lu premier jour.
Heiynmn, Huelm t' r, N. Y.

Prfillvlâ n d'n n flalrxoyH*!
Montréal, 8 mars—Un parle beau

coup en ce moment du clairvoyant 
de ia rue Shaw, et qui est en train 
de devenir tiès populaire dans les 
campagnes aux environ de Samte- 
Phiouène.

Il y a plusieurs s maints, M. 
C ompe, de Saait Isidore, allait 
trouver le clairvoyant pour eu obte
nir un reus-igneiu- ni qu--icouque. 

Le clairvoyant commença par lui 
dire : “Vous demeurez à la campa
gne et sur vot:e terre, je vo.s une 
élévation de terre et de s «ble. Dans 
le coteau il y a une firtune, une 
mine d’une i îch-sse considérable, 
extraordinaire.

‘ Vous creuserez ce cûtoau à une 
profondeur de 10 à 12 pieds. Et ai- 
rivé à celte profondeur, vous nou
vel ez une pierre, une grosse pierie 
qui sera pneieuse.

Nous coiitinu- rez à creuser à une 
prolondeur de 56 à UU pieds, et îa 
vous trouverez ta fortune, la riches-

Un peut se faire facilement une 
idee de l’etounemeut de M. Crom- 
pe.

Sans perdre de temps, il retourna 
chtz»lui et se mit en mesure de 
creuser «on terrain à l’en droit mdi 
quô. Il s’adressa ad.s ingénieurs 
topographes de Montreal, et les 
fouilles commencèrent.

A 11 pieds ei demie, ou trou a la 
g Ooee Dierre anuoncéi par le clai: - 
voyant comme dev.iut se trou er à 
uue profondeur d 10 à 12 pieds.

Grande joie du 
lerram. U.i trava 
sur une étendue de douze pieds cai- 
rés. Ma h nreiirem nt, la fiâ e 
ü’arriver à la fortune fa t neg.iger 
«quelques piecautious indispensa
ble-.

A un beau mon.en , il se produit 
un ôbuulemen qui faill.t coûter ia 
vie a x ouvriers qui travail aient 
dans ta imn . Ils par vin i eut ce
pendant à s’en tirer sans trop de 
niai,«-t /o « se «émitlu,m d . lemcit 
à œuvre, en prenant soin, cette 
fois, de oe piotegei contre le «langer 
a’uu nouvel ebu«.«m nt. ^

L h stoire de cette îortuue consi 
deraüle—eu p-rspective—ne tarda 
pas a faire .e tour des paroisses a «x 
aie«iiOurs d Suni-JLidore. La mine 
— déjà ceiebr —fait le sujet de tou
tes les couve salions ; elle sert de 
but de piomeuade plus ou moms

Toujours est-il que le minerai 
par M. R d q i pendant

__  n’est pas pa-ent de 28 anmes a vécu eu Caiifu uir au
V lord Somerset, mais c’est .«n debau- ui.luudes m neurs et qui connaît 

iXhé que sa famille • envoyé en ce terrains, dit que la nature du

lin rr lift lini
Johnson House

517 RUE SUSSEX 517

Arrivée el il^(>nrl rte» miellew. IJ| j> h. T." e .i! il « i ompia
miOVVN BBOS.,

Jl
■tmiM la 4'liainbn* (le* ('iiminniieiivre rouets nr*nt

orsonne qui retire r«;g". 
du bureau ee poste* 

, que «le jou.-na 
à celui d’un aufe

qui renvoie un 
ivyer tous les arrrèages 
lonneinent, autrement 
ter à le lui en 
'é. Dans 
eu outre 

u moment du paii 
le journal du h

onné peut être pour 
it dans le district ou le 
ra même qu’il demeu 
de lieues de cet endroit 
unaux ont décidé que 
journal du bureau de 

ce et de lais- 
à l’an

e présomption et 
ntention ue raude
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— EN VliNTR CHEZ —
Fahrlcanl de charrues et forgeron il J

P. C. GUILLAUME K*1 p* riillons «<■•<• n H«e*i«le IOu( genre c 
le |»lns eonrt «I^IhI

; 10 RUE ST GEORGE OTTAW

ivoyer jus- 
cas l'alion

taie ment

-n (I OLA U DK, 
line Da 111Rua SuFcev

Couvertes a Chevaux
vendrons à de grandes réductions 

ce de notre stock «le couvertes à che- 
Nous voulons lvjuider.

NATIONAL MFC. CO.,
ICO Kue Sparks.

de réaiclen 
journaux

iüi
cienne

or-ire, où il était allé pass r la nuit 
Tout le monde a cru qu’il était 
mort, et, après un examen appa
remment supeifici‘1 il a été env- yè 

*■ à la Morgue. Mme U Connor i a 
reconnu à première vue pour ton 
mari, qui avait justement disparu, 
et l’a fait enterrer au cimetière du 

*1* Calvaiie. La nuit suivante la sé- 
8 pullure a été violée, le corps a été 
1 volé et transporte a l’êtol ■ de mé- 

i'jÊ lidecine pur y servir aux études 
Vl 'd’anatomie. M-.is orsque le corps 

' a été placé sur la table d • diss c- 
tion et qu’on lui a fait une premie 
re incision àJ abJomen il en a ja lii 
un Ilot de sang, et le prétendu moil 
est revenu à la vie.

Telle est l’histoire d’UConnor 
comme la racontent les journaux de 
Saint-i ou is. Quant à lui, il prétend 
ne rient se rappeler de ce qui sVst 
pas>é pendant les trois semaines 
qui sont tcomées enfe le ir où il 
était „allé co« cher à l’hôtel et un 
matin qu’il s est uouvé éiourdi et 
comme ivre sur 1- perron d i palai 

Mais U’Coiinor n’en

fonds de LAROSE & CIE.,
ACHETE A

CEJYTS DANS LA PIASTRE

LeIK C'iïTRâLK i ’.".fï:Nous avons le plus grand et le meilleur 
assortiment de RAQUETTES de la ville. 
Prix spéciaux pour line grande quantité. 

NATIONAL MFG. CO.,
160 Rue Sparks, 

i de saison.

: M SNKX
k. Hab 
tein

)its d'hommes et 
its réparés et r mis 

nos. de table, ri it-aux 
e rideaux, etc-, nettoyée 
tien. Plume» d'autni- 
’ espèce prod ite, net-

Les tobogani» sont aima

Haut «h Br«-v*-te> pour Tapi*
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous veinions à$l,75 
NATIONAL MFC. CO.,

100 Rue Sparks.

iDERIE
«un procédé chimique 
de notre main-d'œuvre.

On va - kercher et 
i par toute la ville 
;nets 2 cents chacon.
isroisr, Prop.
devant la rue York, 
su No 60, rne Msii

m> 4 45 8 00 2 oO 6 00 
4 4-S 8 UO 2 VJ ....

Hull..................................fi'OlOW

4W?t8S2Mi: 1 '■ :::
.1 lllng'a Bri-Ke.......... 10 0
Ci«m«»lliga’ et H rd-

fnane’ llridgea...........
BoclK-eierrille. etc 
Orléaue^ t liobll'.aid.

4 46

p iéta re du 
avec aid' Urr PKIXTIKKS A 1/imi.F.

Nous avons 56 peintures que nous ven
drons à des prix sans précédent, pareeque 
nous avons liesoin d'espace pour d’autres 
marchandises.

Que dites vous d’un zéritable tableau k 
’huile avec cadre pour $1,00. Cela ne 
rappe til pas l’acheteur économique ?

S:
PAR BRYSON, GRAHAM & CIE.,

Stock a ete transporte a leurs magasins, 
Rue Sparks.

vente commencera Jeudi matin a 10 
heures precises.J

Men vale--lundi, mer-i 
c edi et vendredi... 

Malles Angl l*es—vhi 
N,Y.. lundi,et J'*u«lt.l 

Via Halifax, Jeudi......
do sac supplém..

3 30

Le8 80

id Assortiment
JE------

loges et Bijou- 
le cite, et une 
e Joncs en Or 
âmes a $2,00, 
t a 25 cents. 
Marchandises 
chiffres, 
est sollicitée.
>s et en détail

Rideau 98

National Ifg. (lo. - Lee lettres destinée* A i'enr -gistre ne: t dot 
vent être mt-e# <■ la po*t«;s «5 minutes avant la 
clôture des malle* j,r. ci'-lenie*.

He i res du Bure» :, de 8 a. m. A 9 a. m. 
Mandat* HUr ie poste et 1 it i»<>8« e et la Ban«iue 

d'bpar^ne* de 9 a.^ ni iy4 p. m.

Bureau «le Tonte d'Ottawa, /
Mars 1860. t

La160 RUE SPARKS 160
T-A/W-A.de ju-tice. 

monue pas ni n.s, avec -«ne ju^k 
fie; te, et ia c catrice qu’il porte â 

ancienne tombe

tre de Pohte

KLDAILnE D'OB, PARIS, 187h. 

W. BAKER & CO.’Sl’abdomen, tt &ou 
‘ au cvmetière. n ATTENTION !i.

L« meurtre de Priecelow* Hat ahaotument pur, et 
■MK c'eut anluble.
ff • P ft s de CM miques
1: ||EE?EHëH5H
Btt ' I Inti « «rniw-root, oa iki «acre; c'en »u».l
HI . Il ■11 pla. 6-i.nomt. cotUant manu qu'au tou
■ lins csïvkSbs:
DH I H ,■ Isdmlnible poor Us csUlUs 

qai >otiww •*'“•
Se vend ther t—« Isa Epiciers.

W.BAE8B*00iDersàester,*W4

FITZPATRICK ET HABRIN
so iont un piai-ir de remercier ie public 
pour l’encouragem -nt <|ui leur a été donné, 
it ils invitent «le nouveau tout le monde à 
venir faire une visita à 1 ur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK i JUMiS
65.ru» Wil.iam

Wouds&Kk, S mats — v. W.
a co nuYoung, de Celte ville, qui 

ea Angleterre Somirseï ou Burch, il 
accusé du / meurtre de B ndell, : 

1 <fit-CF~qui| suit au rtporter ü’uu

TTÏÏÏrJll/IcMILUN. ex-uiiu
SEUL* *OEVTajI Ol l{;i,V8 TU 18 DB TETLfcY BT VIE, I ES THEM LI S 1*LL8 RENOM

MES nu Mo.Num B._e._a «ie.,1
f (
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